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Les cafés publics de noire ville
Une des personnes la  plus docum entée sur Is ta n ­
bul d 'au tre fo is , est certa inem ent M. H alûk Şehsuvar- 
oğ lu , directeur du musée de Top kap i.
Ses conférences sont des plus in téressantes et tout 
dernièrem ent il donnait à la  rad io  une description de 
ce qu ’éta ien t jad is les ca fés de notre v ille .
Les prem iers ca fés  furent créés en 1554 à Tahta- 
ka le , mais n ’eurent pas toutefois une longue ex istence , 
ca r la  re lig ion en prit om brage et ils furent ferm és en 
vertu d'un « fe tva »  sous le règne de M urad III.
M ais vers la fin du XVI11e s ièc le  ils furent reouverts 
et fréquentés surtout p ar les ja n issa ire s . Ils furent le 
théâtre  de nombreuses scènes de v io lence .
Les ca fés de jan issa ires se trouvaient surtout en 
grand  nom bre dans les quartiers du litto ra l au Bos­
phore , à G a la ta , Top hané et Ü sküdar.
A près que les Jan issa ire s  eurent été anéan tis  sous 
M ahmud II, tous leurs ca fés furent supprim és et rem ­
p lacés p ar d 'au tres .
Les ca fés d ’ Istanbu l, par leur arch itecture , leur d é­
cor, leur am eublem ent ava ien t un ca ractè re  sp éc ia l. Ils 
ava ien t généra lem ent des co lonnades in térieures, sur 
deux étages et é ta ien t ra fra îch is  p ar des bassins avec 
jets d ’eau .
Le fo yer éta it généra lem ent recouvert de porce­
la in e  ou de bois fin  tra v a illé  avec art . Les rayons où 
l'on p la ça it  les tasses, les étagères constituaient par 
leurs ornem ents au tant de spécim ens de l'a rt turc du 
trava il sur bois et de la  décoration .
Dans les ca fés d ’ Istanbul on écoutait la  musique. 
Plus ta rd , on com m ença à y lire les revues et les jour­
nau x .
Les clients qui les fréquenta ien t ap p arten a ien t à 
diverses professions. M ais on y  rencontrait surtout des 
hommes de science et des po litic iens, qui prirent l ’h a ­
bitude de se réunir le soir pour s 'entreten ir de leurs 
a ffa ire s  p ro fessionelles.
Les «Kiraathane»
Dans la  seconde moitié du X IX e  s ièc le  les ca fés où 
l'on lisa it des jou rnaux , des revues, vo ire  des livres 
prirent le nom de « K ira a th a n e »  (litté ra lem en t: sa lles 
de le c tu re ) . Vers le même tem ps, on a commencé à 
user du mot «g a z in o »  (corruption de ca sino ) comme 
synonym e de ca fé .
Le prem ier « K ira a th a n e »  a été créé à B eyaz id , en 
fa ce  du «türbe» de Reşid p a şa . On l ’ap p e la it  le « K i­
raa th an e»  du chef des tireurs d 'a rc  ( O kçu la rb aş i ) .  
Plus tard  il est devenu cé lèbre sous le nom de « K ira a t­
hane» de Sera fim . C 'est le prem ier ca fé  où l'on met­
ta it à la  disposition des clien ts , d 'abord  des journaux
et des revues et plus ta rd , même certa ins livres.
Les nuits de Ram azan , ce ca fé  de Serafim  prenait 
l'aspect d ’un salon  où l ’on se liv ra it à des discussions 
litté ra ires .
Un des anciens ca fés où se réun issaient les hom ­
mes politiques d ’ Istanbul et qui o ffra it , de ce fa it , 
l ’aspect d ’un club éta it aussi celui des environs de la 
mosquée M ahm ud Paça .
O n s 'en tre ten a it, dans ces ca fés , de d iffé rents su­
jets po litiques, sociaux et scien tifiques. C erta in s d ’entre 
ces messieurs a lla ie n t au ca fé  le matin et, en été, 
l'ap rès-m id i é ta ien t p rincipa lem ent des joueurs 
d ’échecs, de dam es et de jeux ottom ans. D ans ces 
ca fés , il n ’y a v a it  guère de clients occasionne ls ou de 
p assag e , comme dans les autres étab lissem ents sim i­
la ire s .
Surtout les nuits de Ram azan , les ca fés  d 'Istanb u l 
p renaient l'aspect de lieux de réunion et d 'am usem ent. 
O utre les orchestres, il y a va it  aussi des «m eddah» ou 
d iseurs.
Un casino  cé lèbre sous A bdü l A z iz , qui éta it f ré ­
quenté par les gens d istingués et riches éta it situé au 
K a ra ku la k  han . Là, toutes les nuits de Ram azan et, en 
sem aine, les vendred i et d im anche so ir, des o r­
chestres composés des exécutants les plus réputés se 
p rod u isa ient. Ils éta ient dirigés p ar le  v io lon iste , a lo rs 
très cé lèb re  à Istanbu l, Kôr ( l ’ave u g le ) Sebuh.
L'arch itecture si a ttrayan te , si reposante des ca fés 
d 'Istanbul se m odifia et s 'a lté ra  avec le tem ps. D 'autre  
p a rt, sous le règne d 'A bdü lham id  II, les réunions entre 
d irigeants de l'E ta t , savan ts et litté rateurs, ne furent 
plus to lérées par le m onarque soupçonneux. Et de ce 
fa it , les ca fés  perdirent la  plus im portante de leurs 
attributions so cia les.
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